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É D I T O R I A L
par Régis Guyon

Pourquoi décide-t-on de se mobiliser  

et de s’engager pour une cause ? Qu’est-ce 

que l’engagement et en quoi se distingue-

t-il d’autres formes de mobilisation 

comme le militantisme, le volontariat ou 

encore le bénévolat ?

Pour répondre à ces questions, et c’est 

bien l’objectif de ce numéro, il faut 

regarder du côté de celles et ceux qui 

décident de s’engager, de s’investir dans 

un mouvement ou dans une action de 

manière a priori désintéressée et gratuite. 

Car – et nombre d’auteurs de ce numéro 

le rappellent – si l’engagement premier 

n’est pas nécessairement toujours 

réfléchi, il s’inscrit pleinement dans un 

parcours personnel et professionnel 

où s’opère la rencontre avec une cause 

provoquant une réaction spontanée.

Marc Ferro rappelle dans l’entretien 

d’ouverture qu’il ne considère pas 

son engagement dans la Résistance 

comme un acte mûrement réfléchi 

mais comme une décision aussi brutale 

qu’inattendue. Et il va jusqu’à dire 

que s’il avait pu y réfléchir, sans doute 

aurait-il choisi une autre voie…

L’engagement, s’il se veut un acte 

personnel et « désintéressé », dépasse 

très vite l’échelle de l’individu pour 

s’inscrire dans un champ politique et 

social : si on s’engage toujours pour ou 

contre quelqu’un ou quelque chose, c’est 

toujours avec d’autres, pour l’intérêt 

d’une cause 1. Il y a donc dans l’engagement un 

double mouvement, une interaction qui met en jeu 

la part du citoyen investi dans la cité.

L’engagement peut donc s’incarner à travers des 

dynamiques initiées par celles et ceux qui ont fait le 

choix de s’impliquer dans la vie publique, décidant, 

à travers la participation aux élections, d’aller 

au-delà du simple mandat qui leur est conféré par 

les institutions. Mais peut-on pour autant considérer 

l’engagement comme une forme de supplément 

réservé à quelques-uns ? Certainement pas. Comme 

la manifestation la plus probante de l’exercice 

d’une « citoyenneté active », comme une forme 

d’aiguillon démocratique ? Très sûrement, et c’est 

là qu’il faut voir le sens donné à l’engagement dans 

les politiques publiques : le label « grande cause 

nationale » donné à l’engagement associatif en 

février 2014 2 comme la mise en place de la réserve 

citoyenne ou des conseils citoyens en sont des 

exemples probants, en attendant la loi Égalité et 

citoyenneté en préparation, qui fait elle aussi une 

part belle à cette question 3.

Mais l’engagement, à la différence du militantisme 

qui s’inscrit dans des mouvements collectifs 

structurés, est par définition assez volatil et 

informel, et donc très difficile à circonscrire 4. 

1   Bourdieu P. (1994), Raisons pratiques. Sur la théorie de l’action, Paris,  
Le Seuil, p. 151.
2   Voir la page www.associations.gouv.fr/10647-grande-cause-
nationale-l.html
3   En phase de consultation actuellement (www.egalite-citoyennete-
participez.gouv.fr/), cette loi arrive en discussion au Parlement à la 
fin du mois de juin 2016.
4   On voit aujourd’hui combien il est difficile de caractériser ce que 
le mouvement « Nuit debout ! » peut porter en termes de perspectives, 
politiques et sociales.

L’engagement, ou la mobilisation 
démocratique permanente
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Loin des structures traditionnelles 

et institutionnalisées, l’engagement 

s’incarne donc au sein de collectifs 

et mouvements volontairement peu 

structurés, qui se saisissent de leur 

pouvoir d’agir. Les expériences des 

parents du Petit-Bard de Montpellier, 

du collectif « Pas Sans Nous » ou de 

l’association Belleville Citoyen présentées 

dans ces pages montrent combien 

l’engagement nécessite tout à la fois 

un socle de valeurs bien affirmées, une 

capacité à mobiliser au-delà du petit 

cercle des concernés et une adaptation 

permanente des actions, en fonction 

du contexte mouvant. La vitalité et la 

force de l’engagement tiennent donc 

souvent de sa capacité à se renouveler, 

à rester en mouvement, à résister à son 

institutionnalisation 5.

5   Marie-Hélène Bacqué et Mohamed Mechmache le 
rappellent dans Pour une réforme radicale de la politique 
de la ville. Ça ne se fera plus sans nous. Citoyenneté et 
pouvoir d’agir dans les quartiers populaires (Rapport au 
ministre délégué chargé de la Ville, juillet 2013) : « Les 
freins reposent en particulier sur les difficultés du cadre 
républicain à concevoir le contre-pouvoir démocratique 
comme un levier et non comme une menace, ce qui 
conduirait alors à reconnaître la légitimité de collectifs 
à participer voire à initier le débat public » (voir à ce sujet 
l’article de Bénédicte Madelin, p. 69).

Qu’en est-il de l’engagement à l’école ? Il s’incarne 

d’une part par l’engagement professionnel des 

personnels. Force est de constater que l’engagement 

des acteurs dans leur métier est à mettre en lien 

avec d’autres formes d’engagement, dans la société 

civile et dans la vie personnelle, se nourrissant 

constamment les unes les autres. Les actions 

menées dans les écoles et établissements scolaires 

reposent bien évidemment sur un référentiel solide 

(tel que le Socle commun ou les programmes 

d’enseignement moral et civique), mais aussi sur 

une capacité à faire vivre les valeurs sociales et une 

citoyenneté active dans l’école 6. La « cité école » peut 

devenir alors, avec des règles et selon des objectifs 

qui lui sont propres, un véritable laboratoire pour 

un apprentissage de la démocratie active pour les 

citoyens en devenir que sont les élèves.

Régis Guyon 
rédacteur en chef

6   À ce sujet, on lira utilement l’étude Eurydice sur « L’éducation  
à la citoyenneté en Europe » (2012).


